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OOVELLES PARLEMEiTÂÏlES

Pari/, 3 Mars.

Il II ne se confirme pas quo le gouvernement
ge i demander la prorogation des Cham-

i bres jusqu'après les fêtes de Pâques.
* Le gouvernement laissera au Parlement lo
s soin de décider le moment et la durée des va-

cances, et l'on ne pense pas que les Chambres
_ puissent prendre des vacances avant les pre-
,11 miens jours d'avril.

 C'est samedi que la Chambre discutera le
n [rojet de loi sur l'élection des maires. On ne
U pense pas que le débat prenne de trôs grands
ji développements, les auteurs de l'amendement
»i relsiif à la mairie de Paris paraissent avoir re-

t* honcé quant à présent à demand r au Parle-
u( ment d'étudier In question. Peut-ère se borne-
toi ront-ils simplement à faire des réserves et à

ajourner les observations qu'ils veulent présen-
— ter jusqu'au moment où 1* Chambre aura à
... [Statuer sur les attributions municipales.
' M. Goblet a annoncé aujourd'hui à la com-
f1 mission -municipale qu'il préparait un projet

il ensemble pour la réorganisation de la muni-
Jj cipalité de Paris et un projet d'organisation
'BI cantonale.

Ci - ,,

Le S" bureau de la Chambre a élu M. Cosson
— membr» de la commission judiciaire.

)in M. Co.-son est partisan du projet du gouver-
nement, mais il limite la compétence des jugea

. du paix à i, 50O francs.

si» L» réunion de l'union républicaine a adopté
ïSj; 'S proposition de M. Basiid demandaut le re-

nouvellement intégral des conseils municipaux
'«de haier le vole de la loi supprimant l'ad-
jonectiou des plus imposés.

\ JJS gauehe républicaine du Sénat a exa-

K\
 mi le P''°j®t sur l'enseignement primaire et

obligatoire. Le rapporteur a combattu l'amen-
dement Simon, prescrivant aux instituteurs l'en-
seignement religieux.

La réunion a adopté intégralement le texte
primitif adopté par la Chambre.

M, Vietie questionnera demain le général
Billot relativement aux zones des servitudes
militaires. Il demandera la suppression du dé-
cret de 1862.

M. Tirard a justifié devant la eommissior. des
traités de commerce la réduction des droits sur
les tissus de laine pour la Be gique.

M. Méline a combattu M. Tirard,

La commission des crédits a décidé d'accorder
les 120,000 francs nécessaires au paiement des
quatre tableaux de Courbet, récemment acquis
par le ministre du précédent cabinet.

La commission des monuments historiques a
adopté la projet de M. Antonin Proust, deman-
dant la conservation par l'Etat de tous les mo-
numents qui ont un caractère historique au ar-
tistique.

La commission du taux de l'intérêt de l'argent
a entendu M. Humbert, qui a déclaré qu'il était
partisan de la proposition, mais seulement en
son nom personnel.

M. Léon Say, dans une entrevue tenue dans la
matinée avec les députés de Marseille, a promis
de maintenir la culture du labaa dans les Bou-
ches du-Rhône.

La commission relative au traité de commerce
franco-italien s'est réunie hier. M. Buffet a in-
sisté pour que ce traité ne fût pas adopté avant
le dépôt da tous les traités de eommerce. ïl a
soutenu la théorie qui consiste à. accorder a,
certaine nation un tarif minimum, mais sans
traité. Le Sénat sara appelé à examiner ce sys-
tème lors de la discussion du traité franco-ita-
lien. C'est en effet une question préjudicielle.
Si ce système prévalait, il ne resterait plus
qu'à rejeter tous les traité» et a conclure avec
les nations étrangères des conventions analo-
gues à celle qui Tient d'être conclue avec l'An-
gleterre.

La commission a reçu communication des de-
cuments qu'elle avait demandé au ministère des
affaires étrangères et elle se propose de mener
très rapidement ses travaux.

La commission relative aux conventions si-
gnées avec le Salvador et la Belgique pour la ga-
rantie de la propriété littéraire, artistique et in-
dustriellea nommé M. Barthélémy Saint-Hilaire,
président, M. Guiffiey, secrétaire et M, Bozé-
rian, rapporteur. La commission est favorable
aux conventions.

LES JOURNAUX DU SOIR

Parle, 5 mari.

Le Paris constate que le gouvernement a vu
d'un mauvais œil l'intervention d'une Jcommis-
sion parlementaire, dans les grèves du Gard.
Un conflit est à craindre [entra |le-; enquêteurs
et lecabinet.

La France dit que le pay- prend patience
depuis longtemps, mais que des réformes s'im-
posent d'une façon impérieuse, les électeurs
demandant l'exécution despromeses contrac-
tées aux derïièrës élections.

Le National estime que les électeurs sont p us
décourages qu'irrités. Les dernières élections'
démontrent l'augmentation des abstenions.

Le Télégraphe repousse les critiques adres-
sées au cabinet et aux Chambres. La patience
est nécessaire pour obtenir les résultats des
travaux parlementaires. ,

Le Temps conseille aux bureaux de la Cham-
bre do ne pas aller trop loin dans la question de
la magistrature. Une réforma est 1 rgente, mais
iljfaut se garder des utopies. Demander l'élec-
tion d<ss magistrats par le suffrage universel est
absurde ; il doit suffire de purifier le person-
nel.

LE BUDGET DE 1883
L'exposé des motifs du projet de budget est le déve-

loppement de ce passage de la déclaration du gouver-
nement du 31 janvier : ni conversion, ni rachat des
chemins de fer, ni émission de rente amortissable.

L'attention de M. Léon Say s'est spécialement portée
sur les développements que prenait la dette flottante.

D'après le projet de budget précédent, elle allait at-
teindre le chiffre de trois milliards, outre les découverts
des anciens budgets et la charge des subventions accor-
dées aux chemins vicinaux et eux lycées, elle devait
supporter les dépenses sur ressources extraordinaires
des exercices 1881, 1882 et 1883, un emprunt devenait
inévitable. M. Léon Say propose de liquider le passif
do la dette flottante, en consolidant en rentes immobi-
lisées soustraites à toutes négociations, certaines res-
sources permanentes, par exemple : les cautionnements
des fonctionnaires, une partie du compte de la Caisse
des Dépôts, etc. D'autre part, il lui paraît nécessaire :

1" De rattacher »u budget ordinaire certaines dé-
penses s'élevant au chiffre de 52 millions qui doivent
grever nos budgets pendant plusieurs années ;

2- De prendre les ressources nécessaires à l'entre-
prise des travaux publics sur le compte des avances
par les Compagnies de chemins de fer à titre de garan-
tie d'intérêts.

La Dette flottante n'aurait done pas à faire faee »u
budget extraordinaire de 1883 et on éloignerait ainsi
du marché toute idée d'emprunt prochain.

Enfin M. Léon Say supprime le prélèvement sur les
excédents des exercices antérieurs au profit du budget
ordinaire. Mais ces rectifications auront pour consé-
quence d'augmenter le chiffre des dépenses prévue» au

budget ordinaire du projet antérieur et de diminuer les
ressources dont il disposé. Pour couvrir cette différence
il suffit de majorer les prévisions des recettes et d'a-
dopter comme base d'évaluation l'année 1882 au lien
de l'année 1881. Ce système plus exact, aura l'avantage
de ne pas offrir des apparences d'excédent de recette
qui trompaient sur la situation vraie des finances.

Enfin le budget de M . Léon Say présente sur l'autre
projet une diminution de dépense au budget sur res-
sources extraordinaires de 315 millions, provenant :

1" De la disparition de crédits (275 millions) aux-
quels il sera pourvu au moyen de ressources afférentes
aux crédits non employés des exercices antérieurs ;

2* D'une réduction de 40 millions dans les crédits
du ministère des travaux publics concernant des che-
mins de fer que l'on confiera à l'industrie privée.

Le dépôt du budget sera suivi à bref délai de la dis-
tribution du projet aux députés. Celle-ci aura lieu lo
9 ou le 10 mars ; la commission du budget pourra être
nommée quelques jours après.

Infor m. ations
Paris, 3 mars

L» commission relative au traité conclu entre la
France et l'Italie s'est réunie sous la présidence de M.

Vieillard-Migeon.
La discussion a été des plus animées; presque teus

les membres y ont pris part, les uns pour soutenir lo
régime des traités de commerce,- et parmi ceux-ci figu-

rent MM. Guyot et Ed Millaud.
La commission a résolu de se réunir dorénavant

trais fois par semaine, afin d'activer les travaux.

L'accord est décidément fait entre MM. Léon Say et
Yarroy sur les voies et moyens d'accomplissement du
programme économique du gouvernement.

Le ministre des travaux publics est chargé de pour-
suivre activement les négociations avec les grandes
Compagnies, pour arriver à une entente sur le* bases
de la convention conclue avec la Compagnie d'Orléans.

Hier, au deuxième bal de l'Elysée, affluenee encore
plus considérable qu'à la fête précédente, surtout entre
onze heures et une heure du matin.

Pendant ces deux heures, la circulation dans les sa-
lons du rez-de-chaussée était difficile, dans les appar-
tements du premier étage, dont les portes ne s'ouvrent
qu'à un seul battant, il était presque impossible de so
frayer un passage au milieu des flots pressés d'in-
vités.

Le président de la République, ayant a ses eôtés,
Mme Grévy et le personnel de sa maison civile et mili-
taire, recevait ses invités dans le salon des Aides-de-
Camp, où il s'est tenu jusqu'à minuit.

A partir de minuit, M. Grévy s'est promené à tra-
vers les groupes, adressant un mot aimable à chacune
des personnes qui lui étaient présentées.

Impossible de nommer les notabilités que nous
avons croisées dans les salons; il faudrait citer tout lo
personnel du corps diplomatique, les ministres, les dé-
putés, les sénateurs, les généraux, amiraux, magistrats
et hauts fonctionnaires qui se trouvent en ce moment i
Paris.
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«raentv- di f Angèle après

... seconde, d une lutte intérieure dont
I '

son visage livide trahit l'intensité. J'accepte,
chère enfant, et je te remercie. . .

— Explique-moi ce qu'il fautfaire, et je pars...
— Oh! pas en ce moment...
— Pourquoi?...
—' C'est ce soir seulement, quand la nuit sera

close, qu'il faudra se rendre à la place Royale...
L'idée de cette sortie nocturne fit courir un

frisson d'angoisse sur l'épiderme de Bcrthe,
qui, par un héroïque effort, dissimula ce qu'elle
éprouvait.

Madame Leroyer poursuivit :
— Ecouie-moi bien et grave dans ta mémoire

chacune de mes paroles... René demeure au
n- 24 dans une ancienne maison que nous avons
habitée jadis... Tu étais trop enfant pour t'en
souvenir...

— En effet, murmura Berthe, je ne m'en
souviens pas.

— Son logement est situé au quatrième
étage... sa porte se trouve à droite, sur le
carré... Voici la clé de cette porte...

' LXYI

Et Mme Leroyer tendit à sa fille la elaf ap-
portée par Ugène.

Beribcla saisit.
— Continue..., dit-elle ensuite. J'ai bien

compris... la porte à droite sur le earré du
quatrième étage.

— Il faudra partir d'ici de manière & arriver
là-bas entre neuf et dix heures du soir. . . On ne
ferme la porte qu'après dix heures...

— J'y serai.. . Mais sile cencierge m'arrêteau
passage et me demande où je vais . . .

— René Moulin a prévu le cas... Si l'on t'in-
terroge tu répondras que tu vas au troisième
étage, chez une couturière qui s'appelle Mme
Langloîs... Te souviendras-tu de ce nom?...

— Madame Langloi$-.., répéta Berthe. Je
me souviendrai.

— La loge du eoncierge, si j'ai bonne mé-
moire, est assez loin de l'escalier, et ta pourras
peut-être passer inaperçue...

— Ensuite?
•— Arrivée su quatrième étage, tu ouvriras

la porte de droite et, après avoir allumé une
bougie emportée d'ici, tu entreras dans la cham-
bre à coucher. . . hh} tu verras un secrétaire,

—i En avez-vous la clef ?
— Elle est à la serrure... Tu feras jouer

cette serrure et dans un des tiroirs de droite
tu trouveras une grande enveloppe carrée fa-
cilement reconnaissable, en papier anglais
bleuâtre et cachetée de cire rouge. Elle porte
pour toute suscription cet unique mot : JUS-
TICE !

_— Justice !... murmura la jeune fille avec un
frisson involontaire.

— Oui.
— Après?
— Tu fouilleras dans le» tiroirs et tu pren-

dras ce que tu trouveras d'argent, de bil-
lets de banque et de titres... Ces valeurs
sont confiées à notre garde... Tu en feras un
paquet que tu rapporteras ici avec l'enveloppe
carrée. . .

— Ce sera tout. ..
—- Mais, demanda Berthe, s'il y a d'autres pa-

piers?...

-—Il y en a certainement. .. répondit Angèle...
Tu n'y toucheras pas, tu refermeras le secrétaire
et tu reviendras vite, car tu comprends que je
t'attendrai avec une dévorante impatience, avec
une inquiétude mortelle. • .

— Et nous aurons conjuré le péril qui menace
M. René?. . . reprit la jeune fille.

— Oui, chère mignonne... Il ne me restera
qu'à remercier Dieu qui t'aura conduite et ra-
menée...

— Dieu veillera sur moi, ma mère, j'en ai la
ferme confiance.

— « Aide-toi, le ciel t'aidera ! » dit un vieux
préverbe, et ce proverbe est sage... Il faudra
beaucoup de précautions. . .

— Sois tranquille, je les prendrai...
— Ici même une grande prudence sera né-

cessaire. . .

— Ici! r péta Berthe avec étonnement,
— Il parait que la police se défie de noue.
—« A quel propos cette défiance?... Qu'a-

vons-nous fait pour la mériter?...

— Rien assurément, mais l'émissaire envoyé
par René m'a prévenue que des agents de police
surveillaient notre maison. . .

En entendant ces mots la jeune fille crut voir
un nuage se déchirer devant ses yeux. Elle pensa
soudain àl'hommesingulier qui depuis quelques
jours était établi dans la loge de la concierge
qui le faisait passer pour son frère.

Elle se souvint que ce personnage avait l'ha-
bitude d'interroger les locataires avec une in-
fatigable curiosité, et d'adresser des questions
sans nombre à toute personne venue dans la
maison pour motif quelconque.



A une hcure^ du matin de nombreux invité s arri-
vaient encore.

Une dépêche de Berlin dément la nouvelle donnée
par ie Morning Post, disant que l'Allemagne était toute
prêle à envoyer une armée contre la France, si cette
dernière marchait avec la Russie.

La dépêche ajoute que les relations de la France et
de l'Allemagne sont toujours cordiales.

M René de Ponl-Jest, ancien rédacteur au Figaro,
accusé d'un vol de bijoux, dans une auberge de Nor-
mandie, vient d'être acquitte par la cour d'appel de
Caen, où il avait tait appel d'un jugement correction-
nel qui l'avait condamné.

EN ALGERIE
Oran, 3 mars. — Le caïd Sassi-Ould-Kad-

dour-beu-Kouïder, des R'zaïna-Cheraia, vient
de demander l'aman dans les circonstances
suivantes :

« A la suite d'une discussion avec Si-Sliman,
étui voulait même le (aire assassiner, le caïd
Sassi s'est réfugié, avec la majeure partie de
ses tentes, chez les Quled-Dej lloul, fraction des
Doui-Menia.

n II s'est alors adressé à l'autorité française,
demandant à l'aire sa soumission, et ajoutant
qu'une colonne opérant sur l'Oued-ZoKzfana en-

. traînerait toute ta tribu n se soumettre, car les
tentes restées sous l'autorité de Si-Slimun ont

. surtout cédé à la crainte que leur inspire ce
redoutable personnage.

« C'est vers Sidi-Moumen qu'il a dit de diriger
!' fTort de nos troupes. »

L'expédition projetée d'après les avis du caïd
Sassi sera condùke par le colonel Négrier, sous
U haute direction du général Colonieu 

Celui-ci partira de Mecheria avec 600 hommes
d'infanterie, un escadron de cavalerie et tous les
cavaliers indigènes dn t il pourra disposer,°pour
s'éiabîirau pied du col de Founassa.

Divisée en deux corps, partant de deux points
différents, cette petite troupe comprendra 610
hommes d'infanterie, un escadron de cavalerie
et une section d'artillerie, qui seront fournis par
Su colonne d'A'in-ben-Khelil, et commandés par
le colonel Négrier

Cette portion partira d'A'in-ben-Khelil pour
airiver-a l'Oued-Derrnel, tandis qu'un goum
formé à Aï n -S 1 fra, quittant ce dernier poste, se
dirigera, par Aïij-Sfisîfa et lotie, sur l'Oued-Dor-
ivu'i. choisi comme point de jonction des deux
parties c'a la colonne volante, do'nl le colonel
Négrier prendra alors le commandement pojr
agir selon les ordres du générai Colonieu.

Il parait que la misère la plus noire règne
parmi les contingent; de Si Kaddour. Un
groupe dei deux cents environ, chassés par la
famine, viennent de rentrer dans leur» foyer'*, '
au ksar d'El-Abrod-Sidi-Chcikn.

L'autorité française a pourvu à leurs pre-
miers be-oins. D'après ie réc t da ces di'si- 
dents, Si-Kaddoùr serait réduit à la plus dure
extrémité.

Paris , 3 mars — M. Letciiies-, député de
i'Algéri;, a écrit à M. Goblet, protestant contre
les pouvoirs accordés au commandant du .'
10/ , corps, comme tendait au rétablissement du !
pouvoir militaire, et demandant l'abolition des :

décrois ou une déclara. ion ministérielle en -i
atténuant la po-tée. !

M 1 yllMÊ

Tunis, 3 mars. — Loeomte, seeon 1-maîtm au j
port, de la uonii lie, disparu depuis le 19 février, :

a et i retrouvé hier da s le canal, portant au j
front de nombreuses blessure?. j

1,'autopsie ap rendra s'il a été victime d'un
f.ssaè'sinat.

Sfax, 3 mars. — On assure que des fractions
do lu inbu des Hammama s'agitent. Des doia-
ehemer;ts seront envoyés pour réprimer celte
agitation qui a été provoquée par un émissaire

delà Tripolitaine, lequel procurait aux rebelles
des armes et des muni ions.

Tunis,. 2 mars. — Plusieurs journaux français
j annoncent que certaines congrégations religieu-

ses di.-soutes par les décrets du 29 mars sont
venues s'établir en Tunisie et y ont trouvé l'ap-
pui de l'administration archiépiscopale.

Ces assertions sont absolument co. trouvées :
aucune congrégation non autorisée ne s'est éta-
blie ou n'est sur le point da s'établir en Tu-
nisie.

On s'étonne ici que la presse française ne se
tienne pus mieux en garde contre des manœu-
vres don' le but évident est d'amener le rem-
placement de l'archevêque français par un prélat
italien, au grand détriment de l'influence fran-
çaise en Tunisie.

Tunis, 3 mars. — Les tribus soumises, voi-
sines de Gafsa, ont battu et tué 50 Hammamas
insoumis.

Les postes importants sont gardés par les
indigènes étab is à Tarquefi dans la région de
Gafsa.

Les nouvelles de la Régence sont bonnes.
Deux bataillous du 130' et du 118 - vont être ra-
patriés.

Le général Foi gemol est attendu samedi.
Le bey a exprimé ù M. Roustan les regrets

qu'il éprouvait de son départ.

Tunis, 3 mars. — Le banquet d'adieu qui a
été offert hier à M. Roustan par la colonie fran-
çaise a été très brillant. .

La tempête dans le golfe de Gascogne

Des dépêches de Bordeaux nous annoncent qu'une

violente tempête sévit depuis trois jours dans le golfe

de Gascogne. La pluie et la grêle, accompagnées de

violents coups de tonnerre, ont tombé sans disconti-

nuer ; de terribles ouragans se sont déchaînés causant

plusieurs accidents.

La mer, sur le littoral, est furieuse, notamment

"dans le bassin d'Arcaehon. De nombreuses embarca-

tions, brisant leurs air.arres, s'en sont allées à la dé-

rive. La goélette française Fernande, capitaine Viliars,

a pfri corps et biens à 1 5500 mètres d'un sémaphore.

Un cadavre a été retrouvé. Un autre navire de nom

inconnu, s'est perdu sur la côte.

Le trois- mâts Tarn, venant de Saiote-Maric-do-Ba- f

tliurst (Sénégambie), a naufragé hier après-midi sur .ia /

Remigeassc, à l'Ile d'Oleron. L'équipage est sauvé.

Wff. VÇi ii fTP T
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NortkumploH, 3 mars. — M, Bradlaugh est élu par
3,79G voix, contre M. Corbott, conservateur, qui a

obtenu 3,687 voix.

Londres, S mars. — Dans le discours qu'il a pro-
noncé hier au banquet des chambres de commerce
réunies, le marquis de Hartington a passé en revue
les négociations relatives au traité de commerce avec
la France.

« Nous avons obtenu la clause de la nation la plus
favorisée, dit-il, et cela sans (aire aucune promesse de

notre côté.
« Nous sommes libres de fixer notre tarif comme

il nous conviendra.
« Nous sommes libres d'agir dans le sens qui nous

paraîtra le plus favorable aux intérêts de notre politi-
que et de nos finuticos . »

Le marquis de Hartington a ajouté que le gouver-
nement se préoccupait du développement du commerce
anglais avec l'Espagne et les autres puissances. Mais de
l'entente avec ces puissances, a-l-il dit en terminant,
ne résultera pas nécessairement la conclusion d'un \

traité.

Londres, 3 mars. — XJn attentat a été commis hier
sur la reine Victoria.

Au moment où la reine, revenant de Londres, mon-

i

tait en voiture à la gare de Windsor, pour se rendre au
château, un individu mêlé à la foulo qui encombrait
les abords de la gare, s'est avancé tout près de la voi-
ture et a tiré un coup de pistolet sur la souveraine, à
l'instant même où elle mettait le pied sur le marche-

pied.
Personne heureusement n'a été atteint.
Le coupable, qui était misérablement vêtu, a été

immédiatement arrêté par les policcmen et conduit à

la prison de la ville.
Plusieurs des personnes présentes assuraient à l'ins-

tant avoir reconnu l'assassin, qui serait un nommé

Hoderick Maclean .

Londres, 3 mars . — La reine d'Angleterre a reçu les
félicitations de M Grévy _, président de la République
française, de l'impératrice d'Autriche, de l'empeicur
d'Allemagne et du czar, à la suite de l'attentat dont
elle a failli être victime.

Tous les ambassadeurs ont adressé des télégrammes
de félicitalion à lord Ponsonby, secrétaire de la

reine
Les journaux sont unanimes à exprimer leur indi-

gnation contre cet attentat et leur satisfaction que la
reine y ait échappé.

Londres, S mars. — La reine a passé une bonne nuit
et n'a souffert nullement de l'incident d'hier.

L'assassin avait loué dernièrement un logement à
Windsor.

La balle du pistolet, conique et pesant un tiers
d'once, a été retrouvée dans la cour de la gare de
Windsor. D'autres balles semblables ont été trouvées
sur Mac Léan.

Londres, 3 mars. — Le gouvernement anglais a dé-
claré que le compromis offert par la commission des
lords est inacceptable. La discuision de ta motion de
M. Gladstone a été ajournée à lundi.

Les chefs de l'opposition, aussitôt le résultat de
l'élection de Nortbampton connu, se sont réunis et ont
décidé d'empêcher, comme auparavant, M. Bradlaugh
de siéger à la Chambre des communes.

Alleutagna

Berlin, 3 mari. — La Banque de Berlin a réduit son
escompte» 4 112 0[O.

Berlin, 3 mars. — Dans les cercles parlementaires,
on considère comme très probable l'adoption du projet
de loi relatif à la régie des tabacs.

Le bruit s'aceréUile do plus en plus quo le Rci-
cbshig sera convoqué pour une session au prin-
temps.

On assure que si le Reielislag repousse le projet sur
le monopole des tabacs, le gouvernement prononcera
la dissolution.

D'après les dernières dépêches reçues de Saint Pé-
tersbourg, il régna dans la capitale russe un vif mé-
contentement provoqué par ie rappel du général
Skobeleff. On attribue généralement celte mesure à
une pression de l'extérieur à laquelle «a serait soumis
le. czar.

Le général Skobeleff vient d'arriver à Saint-Péters-
bourg.

Berlin, 2 mars. — L» Gazette de l'Allemagne du j
Nord prend aujourd'hui position dans la question !
juive. La feuille officieuse ne condamne pas absolument
l'agitation antisémitique, mais elle voudrait la voir
circonscrite au domsinc économique. Là, dit elle, le
juif allemand joue un rôle d'usurier, d'entremetteur,
de brocanteur qui est ordinairemeat nuisible. Mais
lorsque les jnils veulent faire de leurs enfants des
hommes de science ou de loi, c'est-s-dire des hom-
mes vraiment utiles à la société, il est aussi injuste
qu'absurde de vouloir, comme le pasteur Stoecker, les
rejeter dans les professions où se développent les dé-
fauts que l'on reproche à leur race.

— On télégraphie de Rome à la Gazette de Colo-
pie :

« Les négociations enire le gouvernement prussien
et la Curie ne marchent pas, par suite de l'idée exagérée
que la Curie se fait de l'influence du parti du centre
et de ses chefs ; mais on n'a pas appris, dans les Cer-
cles bien infoimés, que M, de Solilœzer ait transmis
officieusement un ultimatum au Vatican. »

Autrioho-HOîigrlo

Tienne, 3 mars. — Il se confirme que M. Gavrilo-
vics, correspondant du Golos, agent du comité pans-
laviste, a été fusillé par les Autrichiens à Risano. Les
papiers trouvés sur lui prouveraient qu'il avait été
chargé de provoquer le soulèvement de Crivoseic.

j — Le bruit des armements de I» Roumani»
j Le gouvernement de Bucharest fait acheter A %
j quantités de chevaux en Russie. ï r"i .5

i Triesle, 3 mac*. — On annonce que 1,,.
• autrichiennes auraient éprouvé de grands éch ''
\ La colonne du général Sekulich aurait en?'' •
f pertes considérables _ et aurait dû se repl[0,°UV'1

amènerait pour conséquence la désorganisai' ' Ce '

plète du plan de campagne du général'jovanovît',,^ #

Sofia, dinars. — Le Buldarxki Vjestuik pulr "'"
article disant que cette année la péninsule dis n ,
se verra débarrassée de tous les étrangers. "

I5.-u.sssI*
, i

Saint-Pétersbourg, 3 mars. — L'agitation contr i *i
juifs continue. " 8< ,at

A Klinoff, les antisémitiques ont détruit n\n,' soi
propriétés, brûlé trois juifs et massacré deux fernS? 'a

A Novo-Moskovoska, des proclamations ont i\'i *
cardées sur les murailles, dénonçant les HOUUJ
plus riches familles juives à la fureur du psupl»,

Turqnle

Bucharest, S mari. — Des avis de Constant», i.
datés du 28 lévrier, confirment la nouvelle d'an»

i sionnements militaires que préparerait la Porfi. h

Elle commanderait notamment 15,000 fusili
monterait de 14 bataillons les garnisons dcljj], Sa

doine, qui comprennent actuellement 46 bataillons '"',"
renforcerait de deux bataillons la garnison i t (fl- ')i'"e':
Bazar. ' parait

La communication confidentielle faite par J| "

Bismark aux puissances et notamment au gouv». É81**
ment français, au sujet de la mission turque àBcr! ""'
est également confirmée. Uue dépêche d'Essid juj !J0''Î

, ambassadeur de Turquie à Paris, apprit cette nom* ^",
au sultan la veille de l'arrivée de la mission Ralu»; f" li

Suivant ces mêmes avis, le bruit caurt à Conilj | K'* y

tinopte que le sultan aurait l'intention d'établir àWj
Yldz-Kiosk une grande chancellerie, sur ie moiè
la chancellerie allemande. I 8-r"a

HC. Henri Ohabrilki
 ' Sri

Le directeur du théâtre de i'Ambigu, M. Ht ' c

Chabriilat, dont tout le monde se souvient à Lyenoi Sar. ,e

vint, il y a deux ans, avec sa troupe, composai ^l1

Gil Nez», Dailiy etc., nous révéler (es bemilsi .
l'Assommoir, vient de (enter de mettre fin à ses joui), c'".
cause de cette fatale détermination est connue; dtp;
sa tourné à Lyon, M. Chabriilat n'avait plu? rctrosij
sauf pointant pour rVona, les recettes supcrl»,
Âstommuir} ses nombreux essais pour se relever n'anie L , „
pas réussi et c'est sous le coup de la pénible sitiuli . "
financière où il se trouvait réduit qu'il a £u reeouri; L J

revolver. 00 00«
Voici, d'après les journaux-de Paris, comment i: ^

m
faits se sont passés : timeu

Avent-hier, dans la journée, M. Cîisbrillat avait p: L ,
l'une de ses amies de venir le prendre à sept htiw L ,
du soir, à son cercle. Mile M. . . , — pour ne pss Jii L .

* , . . il ^'S' Cl

son nom, — fut exacte au rendez-vous, mais «Jo.i ̂
fut pas peu étonnée quand on lui répsadit que ie
recteur de l'Ambigu n'avait -pas paru dans ,s«t «
droit. il'iWj

Prise aussitôt d'un triste pressentiment, Mlle M,, jmee à
se rendit en toute hâte à l'appartement ifu'occupfJ oyés, |
Chabriilat au quatrième étage du ir '2b, du bsul» i J!o
Poissonnière. feinir

Au moment même où elle sonnait, une uslMilitl Lt fi-
sc fit entendre. On comprend facilement l'anxiété dKcr soir
Mlle M. . . , surtout quand nous aurons dit qu'elle rei Legéi
pendant quelques minutes sur le palier,. frappent j h se n
sonnant de nouveau, attendant qu'en vint lai omn. SI. 1}(
la porte. ™>is,

Enfin, 1» femme de chambre de M. Chair* F"1 ;"!^'C
et raconta brièvement à la jeune femme q'u'.ft.W": «l'Kp
du coup de feu clies'élait précipitée dans la p.*» 1 Ie «ci
était son maître et qu'elle l'avait trouvé étcflduilM Hrti'e (l

un revolver àja main. . " ^'
Mlle M. . . éourut vivement auprès de M. dubr* ircoiise,

Lorsque celui-ci l'aperçut, il s'écria: Malheur» <\ pies,

je suis ! . . . Je me suis manqué! »
Le directeur de l'Ambigu avait attenté à ses J* W«neu

mais l'arme, heureusement mal dirigée, fit dévw ''pus
halle, qui entra dans la poitrine au dessous M « peaux

gauche. Quelques centimètres plus haut, e<« '

fait
- . "ar8Ci

Plus d'une fois elle l'avait, vu parler longue»
ruent et d'un air mystérieux au conunissionnaire
dosit l'installation devant la boùtiqtio ou mar-
chand de vin était de fraîche date.

Ces petits faits se représentant, ions a la fois à
l'esprit deBeriho, éclairés d'une lueur nouvelle,
lui parurent an plus haut point, suspects.

— Je crois bien, mère chérie, qu'on ne t'a pas
trompée.. - dit-elle après une seconde de ré-
flexion.

— Tu avais remarqué quelque chose?. ..

—.Remarqué, oui, mais non compris... A
présent j'y vois clair. . . C'est positivement nous
... ."un épie. . . On sait quo tu connais René Mou-
lin, puisqu'il l'nccomp gnait au moment de son
arrestation.;,. On espère arriver par nous à.
ia découverte du secret que le prisonn er veut
garder.

— Alors teul est compromis ! murmura ma-
dame Leroyer atterrée et tremblante; tout est
perdu pt ut-être!. . .

— Mère chéris, ne crains rien... Je snis
prévenue. . . Je saurai dépister le? agents qui
nous observent : mais si la maison de la place
Royale est comme la nôtre entourée d'espions,
ma lâche deviendra difficile. . .

— Ceci n'est point à craindre. . . René m'aver-
tit qu'il a refusé de faire, connaître sa demeure...
Si la police savait son adresse, ta démarche de
ea soir n'aurait pas de raison d'être...

— C'est juste, et tout ira bien.. .

Berthe se pe; cha poiir embrasser sa more.

Au moment où ses lèvres allaient toucher le
front de madame- Leroyer cells-ei qi a la soi f-

iVance rendait très nerveuse, très impressionna-
ble , tressaillît en poussant un faible cri.

On" venait de sonnera !a porte du 1og-:n n .
Angôle balbutia, en cachant sous son oreiller

la lettre do René :
-i Mon Di-u !. . . fi s chier.t eux . . .
— Eux? qui donc?
— Ces gmis de la police. .
— Ne crains rien .. répliqua In jeune Alla en

sonriant. Pourquoi viendraient ils ?.. . Sou-
viens-toi que c'est 1 heure de la visite habituelle
de notre nmi Etienne Loriot...

— Tu dois avoir ri'ison.. . Me voici rassurée,
mais j'ai eu grand'p&ur ... Ouvre vite...

'Bbrthe ne se trompait pas.
Le jeune docteur prit les deux mains de sa

fiancée, les appuya tendrement, contre ses
iôvres et demanda d'une voix !rès basse :

— Comment va notre chère malade ?
— Les suffocations sont fréquentes... .
— La faiblesse?
— Toujours très grande... Ma pauvro mère

ayant voulu se lever un instant n'a pu rester
debo.it .Elle allait défailli,-.

— Vous avesï administré la potion que j'ai

prescrite ?
— Ouij docteur.
— J'en attendais u--. meilleur résultat. Madame

votre mère n'a-t-elle éprouvé depuis hier aucune

émotion ?
Berthe hésita avant de répondre, mais. elle ne

pouvoit dire la vérité et elle biltut'-a non sans
un peu de troub e '

— Aucune, docteur, , .
Etienne reprit :

— Jirrie saurais trou vous répéter, chère en-
fant, qu'il faut éviter à tout prix les émotions,
mémo les plus légères. . . Un état de calme ab-
solu physique Si moral nous laisse seul des
chances de guôrison . . .

Si ce calme n'existait point, tous les médica-
ments perdraient leur action carativo et la
science serait, impuissante. .. Na l'oubliez pas,
je vous e'n supplie.. .

— Je ie savais et je m'en souviendrai...
ïaurraiira Berthe avee un eixibarras croissant
q d n'échappa point au jeune homme.

— Qu'evez-voos donc? deieanda-t-il.
— Moi?... rien, docteur... que pourrùis-je

avoir?- . .

— Madame Monestier aursit-eîle éprouvé
depuis hier une do ees émotions meurtrières
que je redoute tant ?

— Non, docteur, non, je vous assure. . Rien
de semblable ne s'est produit... Venez vite
auprès d'elle. . .

Ces paroles furent dites d'une voix trern-
blanie, et avec une agitation visible dont
Etienne s'étonna de plus en plus.

Eu arrivant auprès de la malade, il éprouva
une surprise d'un tout autre genre.

Mme Leroyer, que Berthe disait si faible, lui
parut moins abattue que de comume.

S ; s prunelles brillaient; une 'teinte faible-
ment rssée reraplaçait la pâleur unii'orma de
ses joues.

Elle dit à Etienne en souriant. :

— Je vous assure, doc-eur, que je. vais beau-
eo :p mieux. . .

ie jeune hcmrno serra la m-in que 1; malade

lui tendait et tressaillit en Ja trouvant, brù a ; rTV
1
^

11 appuya comme par hasard ses doigts «« fc| , ^

poig iet.
L'artère battait, ou plutôt; bondissait,

façon furieuse et désordonnée. . ... (IA»,,
Ainsi donc la coloration du teint etleci»' ^||

prunelles n'étaient que les symptôme.

effroyable fièvre ! , . -, r
— 'il s'est passé quelque chose ici.. I

e
 ! M*t„

puis douter.. . ce dit Etienne- Mais q«°''
Puis, tout haut, il demanda : ., , (!
— Avez-vaus dormi d'un bon somm«" ,

dernière, chère madame-?,-- . , , ,
— Pendant la plus grand» parti» ds (• M

o .i docteur. .. répondit Angéie. f..; * l

— Sans mauvais rêves? sans eaucfte.-'. :,. [r
La veuve du supplicié secoua négau

la tête. Païen

Etienne continua. ,;-9 ; '
î

' ,'!' !;'
-— Ce matin avez-vous eu quelque en *.. :,J;|

pression? H«S])
-~ Une seule... , , 9iS Pv0)
— Votre cœur a-t-il battu plus h*< - M •

coutume? tci^
— Un peu... :'"•'<<
•"- En voua réveillant ?
— Non, plus Lard... feè '"'*
— A quelle cause attribuez-vous "^ .

blement d'oppression?... ces batte» e,Ccu

cœur inattendus? ^hï.'- »
c

i i
Angèle répondit avec le œenie

 r
, "»ent

qu'Kticnne avait constaté d ja chez e 6"" >aii

(i«** 55,



m moins de temps qu'il ne faut pour l'écrire Mlle
I f n .!m„rcssa d'aller chercher un médecin. Il s'en
If" 'tintement un, demeurant dans (a maison, au
fF®- 7 élise le docteur Addc-Margras, lequel se
|?fj e suite auprès de M. Chabriilat ; il conseilla
? „timi mais ne voulut rien faire sans être assiste

,L de ses confrères. .

Vile 31- Pril m:e V01,ul'e ' cl » ,me demi-heure
L elle revenait accompagnée du docteur Péan, qui

Ml «c« soins au blessé; il procéda immédiatement

Edract'O" tlfi la ba,le et lut asscz henreux
 l

)our
 P

ou
"

P • la retirer du bord inférieur de l'omoplate, où elle

. i allée se loger.
i On conçoit les désordres que le projeclile a pu pro-

, jaB's cette région du corps. Aussi, malgré l'état

t faisant dans lequel se trouvait M. Chabriilat hier
les médecins redoutent-ils un épanehement in-
'j

0
"
f
'e (,1)i amènerait fatalement une catastrophe.

' DÉPARTEMENTS

rlervisc spécial du Républicain du Shinc)

LOIRE

Sent-Etienne, Smart. — Suicide d'une célébrité de
brut. — Une dos figures les plus connues des ha-
lïi'tiics de la place de l'Hôtel-de-Ville vient de dis-

paraître.
 '"s'agit de Durbize, le fameux decrotteur et le lé-
Laièaire" ivrogne à qui son intempérance faisait faire
Lslnaineiit la navette entre ia prison du Bellevue et
ia boite à cirage et à brosses.
f Suivent les saisons, il motivait; ses absences forcées
Lr des voyages à Nice et à Vichy ; ou savait ce que

^la voulait dire.
" Hier, à 11 heures, des passants ont trouvé son ea-
davre pendu à un arbre de la propriété Rouverol à la

Bcriiaiie.
I Après les constations d'usage, ie corps a été trans-

porta «l'hôpital.

ISÈRE

: SfjnoMc. — NOMS croyons pouvoir annoncer que
le chemin do fer de Chambéry à Saint-Àndré-lc-Gaz
[par le mont Lépine sera achevé et livré au public le 1 "
Lai 1883. '

Cetleassurance a été donnée tout récemment à l'un
de nos représentants par M. de Noblemère, directeur
les chemins de fer.

HAUTE-SAVOIE

ttumilltj. —Nos lecteurs savent que la banque Pé-
itat-Bojon vient d'être déchiré en faillite.

Le passif s'éiève à 1,040,000 fr ; l'actif à environ
iOO.OûO fr., dont_ 300,000 en immeubles et environ
00,000 fr. de créances facilement recouvrables.
.Dans le seul canton de Rurni ly, il y a près de 700
rcuicid's, dont la plupart avaient des dépôts infé-
prs à 2,000 francs Impossible de décrire la désola-
ion des nombreux fermiers, domestiques, petits bour-
ras, etc. , dent les économies ont disparu presque en
fcr.

GARD

lii'me.!, S mars. — La grève est complètement ter-
unce à Bessègcs ; excepté cent cinquante ouvriers ren-
ies, tous tes autres ont repris leurs travaux.
A Holières, la grève est également finie ; la Compa-

tit» • remercié cent quarante ouvriers grévistes.
Le préfet, sur les lieux depuis samedi, est rentré

itrsoir à six heures à Nîmes.
te général de Courty est resté à Bessèges ; les trou-

«s se retirent lentement des centres,
il. Desmons, député de la première circonscription

filais, par ceia même étranger aux affaires de la

"'Mra'Combc, à qui appartient néanmoins l'initiative
•c i expédition do l'extrême gauche, ne sera pas tenté
le recommencer, car il pourrait bien y laisser une
Krl'e de sa popularité, déjà passablement compromise.
,» «IfrcdSilhol, député opportuniste de la deuxième
«onsen'ption d'Aiais, mandataire cl obligé des Com-
P'«, n'a pas même protesté; il n'est point venu
mer une conciliation qui n'é ait pas impossible;
pneutraUié est sévèrement jugée par tous, elle lui
| plus de mal que toutes les délibérations des cercles
Maux.

BOUGHK3-DU-RHÛ NE

'«rtctHe, 3 mars. — Les socialistes marseillais pré-
P\t un meeting de protestation contre l'cxécuiion
"'•«'listes récemment condamnés à mort..
F. •"• Mosse, conseiller de préfecture à Marseille,

vient d'èlrenommé à Nice, en la même qualité, a i
to» d'accepter ce poste.

»BR D'ASSISES DU MME .'
RIsiiiM/.™

•"Ui »B M , ROÏBBELLIARD, COKSBILI.EE

Audience du 3 mars 1882
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'achon et Pierre Tliévenet.
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 te courant de l'année 1881, de nombreux vols

'.lïrnisà la gare de Vaise. Les malfaiteurs es-
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!.Pédant la nuit les murs de clôture de la
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C l)anue d'individus au nombre des-

P Sa picmiTr r£ "
é

' Poubcho " et Thcvrnot, figu-

Les 26 novembre dernier, Némoz apprit qu'un vol
devait être commis à ia gare dans la soirée. Il prévint
immédiatement ie garde-chef Damérat qui s'embusqua
avec un certain nombre de ses hommes.

Vers onze heures et demie du soir, les nommés
René, Pouiaclion et Tliévenet s'introduisirent dans la
gare en grimpant le long d'un bec de gaz et cn esca-
ladant une grille qui sert de clôture à l'entrepôt du
charbon

Ils s'approchèrent d'un wagon en stationnement,
coupèrent les plombs qui le fermaient et se disposaient
a ouvrir les portes lorsque les gardes, se précipitèrent
sur eux ; tous les trois prirent rap'dement ta fuite.
Poulachon parvint à s'échapper cn courant le long de
la voie, René serré de près par les gardes se décida à
sauter du haut du pont de chemin de fer, sur broute,
delà Mulatière. 11 reçut sur le genou droit, au moment
où il cmjambait le parapet, un violent coup de nerf de
bœuf, porté par le garde Rossct.

Tliévenet fut an été quelques instants après, dans une
soute au charbon où ils s'était réfugié. Poulachon et
Tliévenet, pour courir plus légèrement, avaient aban-
donné sur les lieux leurs galoches qui furent saisies.

Les gardiens de la paix du quartier de Vaise, préve-
nus de la tentative de vol qui venait de se commettre,
se transportèrent immédiatement à:i domicile de René
pour procéder à son arrestation. Mais ils constatèrent
son absence et sa concubine leur fit savoir qu'il se trou-
vait avec Poulachon et n'était pas encore rentré.

Les gardiens se postèrent alors cn embuscade afin
d'arrêter l'accusé au moment où il voudrait rentrer chez
lui. Mais leur attente fut déçue ; René qui s'était
aperçu sans doute qu'on le guettait, rentra chez lui cn
escaladant le mur du jardin, et en passant par la porte
de la maison qui y conduit.

Le lendemain, lorsqu'il fut arrêté, il affirma avoir
passé toute la nuit à son domicile, prétendant que les
agents qui s'étaient présentés chez lui ne l'avaient pas
suffisamment cherché. Il nia d'ailleurs toute participa-
tion à la tentative de vol qui venait d'être commise à la
gare, et a persisté depuis dans ses dénégations.

Mais on à retrouve sur son genou la marque du coup
do nerf qui lui avait été porté par le garde Brosset ;
ses souliers, qui portent neuf rangées de clous, s'adap-
tent exactement aux traces relevées sur la voie du che-
min de 1er ; enfin il a été parfaitemeut reconnu au mo-
ment du vol par le témoin Nemoz.

Poulachon fut arrêté le 27 novembre au domicile de
ses parents. Il„nie, comme son complice, le vol qu'on
lui imputait ; mais il a été reconnu par le témoin Né-
moz; les galoches saisies sur la voie, vont parfaitement
à son pied, enfin les chaussettes qu'il perlait le jour de
son arrestation, étaient encore humides à la suite de
la course qu'il avait faite la veille sans chaussures, et
se trouvaient teintes en noir par le charbon de terre
répandu sur la voie.

Tliévenet qui avait élé arrêté en flagrant délit, n'a
pu nier le vol qu'on lui reproche, mais il a cherché à
disculper ses compagnons, niant toute complicité avec
eux.

Les accusés sont dc3 malfaiteurs dangereux ; chacun
d'eux a subi un grand nombre de condamnations.

Suspentlue à midi, après l'interrogatoire des
accuses, l'audience venais d'être reprise à 2 h.,
lorsqu'on a prévenu l'un des jurés, M. Biard,
qu'un incendie venait de se déclarer dans son
domicile à Franchevilie.

M. Biard a été autorisé à s'absenter et l'au-
dience a été suspendue jusqu'à son retour, à
4 heures et demie.

Après cet incident, on a passé de suite à l'au-
dition des témoins. -
 M. Baudoin, avocat général, a soutenu l'ac-
cusation.

MM
--
 Gubian, Roë et de Suint-Charles ont

présenté successivement la défense.
Lo jury ayant répondu affirmativement à tou-

tes les questions, sans admettre des circons-
tances atténuantes, la cour- a condamné René à
8 ans de travaux forcés, Theveuet et Poulachon
chacun à 5 ans de travaux forcés, et tous à 5
ans de surveillance.

AUJOURD'HUI
Samedi, 4 mars, 63* jour de l'année. Soleil:

lever, 6 h. 39; coucher 5 h. 46. Les jours crois-
sent da 3 minutes.

Et héruériiles (1545): Insurrection à Sienne:
expulsion des Espagnols-

La Compagnie du chemin de fer de Paris à
Lyon et à la Méditerranée, à l'occasion des
régetes internationales de Nice, les 15, 16 et
17 mars 1882, délivra des billets aller et retour
de Lyon à Nice, valables pendant quinze jours
à compter de la date du départ de Lyon.

I*" classe: prix, 100 fr.
Ces billets seront délivrés du 8 au 14 mars

inclus et donneront druit d'arrêt facultatif
dans toutes les gares situées entre Marseille
et Nice, tant à l'aller qu au re!our.

Ils seront valab es pour tous les trains, à
l'exception du Irain rapide n- 5, partant de
Lyon à 4 h. 16 matin, et du train rapide n - 10,
partant de Nice à midi 38.

On peut se procurer des billets à la gare de
Lyon-Perrache et dans les bureaux-succursa-
les ne la Compagnie, rue Consîantine, 5, et rue
do la Bourse, 4.

Dans un grand nombre de localités on détruit
sans pitié certains oiseaux nocturnes, tels aue
chouettes, hiboux, chals-huonls et leurs cou-
vées, auxquels de vieilles légendes ont fait une
réputation tout-à-fait imméril-e.

On ne saurait trop réagir contre ces déplora-
bles habitudes, si contraires à l'intérêt général.
C s oiseaux sont, en effet, extrêmement pré-
cieux, car ce sont eux qui exiei minent ces in-
nombrables souris de terre, mulots et campa-

gnols dont les ravages causent, chaque année,
dans p usieurs régions, les plus y,vos inquié-

tudes.
A ce si jet, le préfet de Seine-et-Marne vient

de prendre un arrête interdisant absolument la
destruction des oiseaux nocturnes. C'est un
exemple qui devrait être imité dans tous les dé-

partements.
Nous pensons aussi qu'il ne serait pas sans

utilité d'éveiller sur ce point la sollicitude des
instituteurs pour comba tre ces dispositions su-
pers, itieuses d'un grand nombre d'habitants de

nos campagnes.

Hier matin, à dix heures, a eu Jieu à. Paris le
tirage du numéro indiquant celle des 152 séries
existantes de la Rente 3 0[0 amortissable, dont
le remboursement devra être effectué au pair.

Conformément à l'arrêté ministériel, le tirage
a eu lieu au moyen do boules numérotées de 1 à
175, déduction 'faite des numéros -correspon-
dants aux séries 116, 8 et 174, sorties aux tira-
ges précédents, et une seule des 172 boules
représentatives des séries restant à amortir a
été extraite du récipient où eiles ont été enfer-
mées en présence du public.

C'est la série 163 qui est sortie hier matin.

Voici la liste des objets trouvés sur la voie pu-
blique et déposés au commissariat spécial de la
sûreté pendant le mo s de février dernier :

Deux bagues or, un châle laine et colon, une ensei-
gne de gantier, un bracelet or, une vieille aumônière,
un boa marron, une boite contenant de la poudre
jaune, un paquet de ressorts pour sommiers, un mau-
vais pantalon de drap, une peau de veau, trois ilolics
de soie, une chemise et un tricot, un médaillon or,
deux boucles d'oreille, une vieille montre argent, une
petite Victoria, un manteau d'homme, un mauvais par-
dessus, de l'argent cl des porte-monnaie.

?
Les personnes auxquelles appartiennent les

objets ci-dessus, sont invitées à se présenter,
pour les réclamer, de 9 à 11 heures du matin, au
bureau des objets trouvés, rue Saint-Jean, au
Palais de Justice.

Un violent incendie a éclaté hier malin à 10
heures et demie, dans la distillerie de M. Biard,
à Franchevilie.

Le feu, dont les causes sont inconnues a pris
rapidement de grandes proportions au milieu
de matières éminemment combustibles. Plu-
sieurs bonbonnes d'alcool ont fait explosion
avec un bruit formidable.

Les premiers secours ont été portés par des
ouvriers employés au fort de Brussin, mais r

comme l'eau manquait, ils ont été à peu près
inutiles. Les bâtiments ont été complètement
détruits j le mobilier, les livres décaisse môme
ont été la proie dos flammes.

Les pertes évaluées à une quinzaine de mille
francs environ, sont cou'. ertes par une assu-
rance.

M. Boule, voiturier, chez M. Bailly, marchand
de charbons, à Oullins, a élé victime, hier ma- |
lin, d'un triste accident.

Ii conduisait une charrette, attelée de trois
chevaux, quai de la Charité, lorsque ayant voulu
arranger les harnais d'un de ces animaux, ce-
lui-ci lui détacha une ruade et l'atteignit au
bas-ventre.

Le malheureux qui était tombé sur le sol, sons
connaissance, futeonduit à la pharmacie Abram,
où on lui prodigua les soins les plus empres-
sés, puis transporté à son domicile.

On espère que l'accident n'aura pas de consé-
quences fatales.

Hier matin, à 9 heures, M. Auguste Didier,
cocher de la Compagnie des tramways, ayant
voulu sauter sur le marchepied da devant d'une
voiture en marche, a été victime de son im-
prudence. Il glissa et eut le pied gauche affreu-
sement broyé par la roue du lourd véhicule.

M. le docteur Magnin.de Vileurbanne, appelé
en toute hâte, lui prodigua les soins les plus
empressés, et le fit ensuue conduire à l'Hôtei-
Dieu.

La triste série des suicides continue.
La nuit dernière, à 1 heure, M. Marius Palay,

tourneur, rue Saint-Cyr, rentrait à son domicile,
lorsque arrivé à la hauteur du iv 46 du quai
Jayr, il aperçut un individu descendre sur le
bas-port, quitter rapidement ses vêtements, se
jeter dans la Saône et disparaître avant qu'il
ait pu aller à son secours.

Il se hâta de prévenir les gardiens de la paix,
qui se rendirent sur les lieux et trouvèrent en-
effet les vêtements de la victime. Dans la poche
do son paletot, on a trouvé un livret do famille,
délivré par la mairie du 5 -arrondissement, sur
lequel était inscrit un contrat de mariage entre
M.'Beraud-Dufour, manœuvre, rue Jouffroy, 6,
et une demoiselle Chasse.

Les personnes qui passaient hier à midi dans
la rua du Plâtre ont été mises en émoi par une
formidable détonation, nrovenant- d'une des
salles du palais Saint-Pierre.

Renseignements pris, elle avait été produite
psr l'explosion d'un mélange chimique. M.
Trollier, préparateur de chimie a eu les mains
et la figure légèrement atteints par les flamrae3.

Après avoir reçu des soins des personnes
Ï resentes, il a pu regagner son domicile, rue
Centrale. Ses brûlures sont heureusement lé-
gères.

Hier soir, un individu nommé Jean R..., âgé
de 23ans,jnrdinier, grande-rue de Cuire, attira
clans sa chambre un' jeune hommo de 15 ans,
Joseph Genève, tisseur, i ue du Bon-Pasteur,
sous ie prétexte de lui fidor à periee- une malle
au chemin de fer.

Arrivé dans son domicile, R. . . sa jeta sur le
jeune garcor., l'éteridit sur son lit, lui serrant
ie cou et lui formant la bouche avec les mains
pour l'empêcher de crier et allait sans doute lui
faire un mauvais parti lorsque, dans un suprêmo
effort, Genève parvint à so dégager et prit la

fuie. .
Les gardiens cas la paix prévenus, ont arrêta

le coupable qui a été écroué à la Permanence.

Un homme d'un certai» âge, qui passait hier
dons la rue de Chartres, est tombé sans con«
naissance sur le trottoir et s'est fait plusieurs

blessures à la tête.
Le malheureux, relevé par des passnms, h a

pu nrononcer aucune parole. Après avoitwreçu
des soins à la pharmacie Prothîéres, il a été

conduit à l'Hôtel-Dieu.

Hier, dans l'après-midi, une foule de badauds
étaient arrêtés sur la place Morand devant la
voiture d'un dentiste ambulant qui arrachait les
molaires des patients sans douleur pour lui-

même.
Profitant de la cohue, un pick-pocket , qui

d'aventure flanâi par la, cueillit délicatement
un porte-monnaie bien garni dans la poohe
d'une curieuse, Mme Nouvelle, tisseuse, ru»

Nev, 39.
Elle a porté plainte au bureau, de police, mais

sans pouvoir donner le moindre renseignement

sur son adroit filou.

Bataille de dames hier soir, dans un lavoir da

la rue de Vauban.
A la suite d'une discussion, deux buandiôres,

les nommées Louise C... et Elisabeth F..., ea
sont venues aux mains. Cette dernière a reçu
de son adversaire un si vigoureux soufflet que

I la malheureuse, perdant l'équilibre, est tombée
\ sur un baquet et s'est fait de très sérieuses con-

tusions aux reins et, à la figure.
Cette scène à la Zola a pris fin chez le com-

missaire de police du quartier.

Alcazar. — Ce soir samedi 4 mars, deuxième graad
bai Lamolte Orchestre de 120 exécutants avee sym-

phonie, fanfare et chœurs.
Répertoire inédit.
Demain dimanche soirée dansante.

BBLLET1H FINANCIER

Paris, S mars.

A ia liquidation des rentes françaises succède, seloia
l'ordre, celle des autres valeurs cotées à terme. Cetto
seconde opération s'est accomplie, comme la première,
de la manière la plus satisfaisante, et a été marquée
des mêmes circonstances.

Les conditions du crédit ont et® très modérées, et
les cours do compensation, grâce à des nombreux ra-

I chats de vendeurs dont l'effet sur la cote s'est traduit
j par une reprise générale, ont été fixés à un niveau.
i sensiblement plus élevé que celui où toutes les valeurs

sesont négociées depuis la liquidation précédente.
Comme on le voit, les choses rentrent pen à peu

dans l'ordre accoutumé : 1» hausse redevient la ten-
dance naturelle de notre place, les achats de l'épargne
préparent les combinaisons infinies de la spéculation,
le reports se détend parce quo les opérations de celle-
ci, mieux raisonnées, sont moins nombreuses que
ceux-là, et les fonds nationaux reprennent leur place
légitime qui est la première, dans la hiérarchie de*
fonds publics.

A la faveur de ces circonstances nous avons eu au«
jourd'hui une excellente bourse. Le 5 0(0 et d'ailleurs
les rentes 3 0[0 ont progressé d'environ i\1 0(0. Lo
premier reste à 110,45.

La liquidation des valeurs, vu la modicité des enga-
gements et des conditions du crédit, s'est faite avc«
une extrême facilité.

Celles qui s'étaient mises en mouvement ces jour*
derniers n'ont pas été seules à s'avancer dans ia car-
rière : les Chemins français, la Banque de Paris, la
Générale, le Crédit froncier enregistrant des plus va-
lues sensibles.

Comme nous l'avions prévu la liquidation du Crédit
de France s'est effectuée avec la plus grande facilité.
Le cours de compensation consolide les progrès ac-
quis cette semaine. Mais à voir l'empressement des
capitaux de placement à s'emparer journellement de8
actions de cette Société on peut affirmer que leur mou-
vement ascensionnel n'est pas terminé. U s'en faut.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 3 mars, i i h. 50 soir.

Aussitôt que la nouvelle de l'attentat
contre !a reine d'Angleterre lui est parve-
nue, M. Grévy a adressé à la reine un télé-
gramme dans lequel il exprime sa satisfac-
tion de ce que l'assassin n'a pu atteindra
son but.

Une dépêche de Londres porte que Na*
clau a déclaré avoir tiré sur la reine par
suite de la faim et de la misère.

On croit qu'il est fou ; la politique du gou*
vernement en Irlande n'est pour rien dans
l'attentat.

— M. Roustan est attendu dimanche pre»
chain a Marseille.

— Une dépêche de Berlin annonce l'envoi
d'une lettre autographe d'Alexandre 111 à
'empereur Guillaume.



CHOSES & AUTRES
Dans sa rharmantc causerie sur la Vie à ta cam-

pagne, M. de Chcrville consacre aux canards les jolies

ignés que voici :
Les instincts de ees oiseaux ne s'oblitèrent nulle-

ment dans leur situation nouvelle ; ils changent de ai*

treetion, mais en s'aiguisant, en se traduisant plus visi-

blement pour nous, et dans d* telles proportions,

qu'ils se rapprochent de l'intelligence ; les suggestions

de leur insatiable appétit n'en sont pas les seuls le-

viers .
Presque aussi bien partagée sous le rapport des fa-

cultés digestives, presque aussi gourmande, la poule

n'arrive jamais à la finesse, nous devons dire à la

rouerie dont canard est susceptible. De tous nos oi-

seaux de basse-cour il est celui qui se familiarise même

un peu trop. Apprivoisé, il devient un sepctaclo cu-

rieux à offrir à ses visiteurs; mais il a des privautés

que n'autorise pas l'intimité la plus grande, un canard

privé fait quelquefois pis que de manger dans la main

de S'on maître .
Cham, le caricaturiste, en avait un qu'il plaçait quel-

quefois sous son bras pour se promener dons les allées

de son jardin ; le palmipède goûtait probablement cette

façon d'aller ; aussitôt qu'il apercevait son maître, il

accourait, et si celui ci n'était pas disposé à lui servir

' de véhicule, il le suivait pas à pas, avec des kau-kan

assourdissants ; alors Chara se retournait, et se pen-

chant vers son' oiseau il lui disait, avec celte gravité

dont i! assaisonnait toutes ses plaisanteries : --• Soyez

plus prudent ; on dit que les petits pois seront très bon

marché cette année ; je vous engage à ne pis faire tant

de tapage,

. •

Un jardin suspendu économique

Pour avoir à sa fenêtre ou dans son appartement un

magnifique jardin suspendu, il suffit de prendre une

éponge bon marché. Plus elle est grosse, meilleure

elle est pour cette usago.

On la fait tremper dans l'eau chaude jusqu'à ce

qu'elle soit complètement gonflée. Ensuite, on la presse

dans les mains de façon à l'égoutter à moitié, puis,

dans les trous de l'éponge, on introduit des graines de

millet, de trèfle rouge, d'orge, de pourpier, de grami-

nées, de lin et, d'une manière générale, de toute es-

pèce de 'plantes germant facilement et, autant que

possible, donnant des feuilles de colorations va-

riées.

On place l'éponge ainsi préparée, soit sur ua vase,

une coupe, ou bien on la pend dans l'embrasure d'une

fenêtre où le soleil donne une partie du jour ; puis,

tous les matins, pendant une semaine, on l'arrose en

pluie légère sur toute la surface. Bientôt, les graines,

ainsi renfermées dans l'éponge, se gonflent et poussent

de petites feuilles et, en peu de temps, l'on n'a plus

qu'une boule de verdure présentant des'variétss de cou-

leur, suivant les graines qu'on aura employées.

SPECTACLES DU 4 MARS

Grz.ud-Théâtre eis Lyon

Aujourd'hui samedi, relâche.

Théâtre Oelille (Coars du Midi)

Tous ies soirs, à S heures, spectacle varié des plus di-
vertissant.

Grande ménagerie Bidcl

Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation. .

Scala-KoulYes

Tous les soirs, grand concert varié.

CaSiift©

rut de la République

Tssss les soirs, concert varié à S he'ftTeS 11%.
Orchestra sous la direction de H. Leone.

FoIies-SSergôres

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et fête de 2 à 4 lr2.:
entrée 1 fr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.

Alcazar

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes, parées, masquées et travesties.

Orchestre nombreux avec quatuor de Trompes de
chassa.

jroaaBCT» '-" ™ÏII ah IWII mu FWTT————^™^"naeaaHBgBHm^M«flg^Bittj^iMaftwae

BOURSE DE LYON '
Du 3 mars 1882

ItentoK I
§0/0 83 82.
3 O.'O amortissable ... 83 85
41/2 » »
5 OiÛ français 116 iï,
Italien 87 15
Wure. 11 45
Autrichien 4 0/0. ..... » '!
Russe 5 0/0. » »
Espagne 3 0/0....... 26 1[4,
Datte JSgyp. unifiée . . » •

Actions
Crédit mo'b. .Espag... £90 »
Ërêdit Lyonnais 7S0 »
Union générale » »
C. Lyon et Loire ... » i
B. Hypothâc. France, » »
Soc, foncière lyonn,, » >
Banque Ottomane... 705 >
Paris-Lyon-Médit.. . » »
Cha. Autricbianr.s..., 635 «
Lombard-Vénitien . . , 2ë0 55
garàgosse .....,....; 617 50
Nord-Espagne.. 582 50
Sues .2385 »

Ccutaptasit'AcUons
fias d.o Lyon ......... » •
Gaz do la Gmllotiôre. » »'
Mines de la Loire.... » »

— Montrambert »
— St-Etienna .. » »
— ftlve-dë-ffièr » »

Société lyonnaise.... » »
Bateaux -Omnibus ... » «
Satiï .............;.. » -
tfoYhbos. ...I.... ...... » »
Abattoirs...... » »
Verreries L. et Rhône » »
Croix -Rouaso.. » »

tefellgsftidns
Vilie-de-Lyon 92 >
Ville-de-Paris 1869., 400 >
Vil!o-de-Pa.rJSÏS71... 391 50
Lombardes- anciennes » .
Lombardes-nouvelles > »
Loire »
Saint-Etienne » »
Hhono-ot-Loire 4 0/0. » »
Paris-Lyon — Mèditer874 »

1868 374 50

OCCâSSOM EXCEPTIOnNFl.ii'
A IODE* |S^S»?J
transférée, lin lévrier, pour cause d'à» *

ment, place] de la République 55 __ p
8
."1

locatioii, comprenant rez-ne-chaussèe/«ri
sol, fi, 7©© fr.,6ans de bal. A c*- f %

très bonnes conditions, l'installation 71

compteur et divers agencements. I

On trouvera dans la nouvelle officine 1

caments anglais et italiens les pl us „
fSlî1

'

et tous les articles accessoires à la ph^' 0''

la médecine et la chirurgie, que M. i/?'

mettra, à la disposition de ses confr
6
"''

On trouvera dans Ja nouvelle omei.: e ?
S'

articles accessoires a la pharmacie, Ta J?

et la chirurgie, ainsi q. e tous les média

anglais et italiens les plus employés

autres : Le seul véritable sirop Ernest?*?

seul et, unique successeur de Jérôme ft?

les r.ilules do Morison. le tamarin ji ? g

pastilles indiennes du docteur Wilson,

Le rédacteur gérant, Victor GODHRA(JB|

Lyon. — Imp. Waltencr, rue Bellccordià»,'iïf

Le sept du courant a heures du
siatlo sur la place du Change, venta
d'objets saisis, tels que : îourneau,
horloge, glace, chaises, table, builet,
machine à coudre.

Ledit jour et heure sur la place de
la Trinité, vente d'objets saisis, tels
eme : garde-robe, commode, bureau,
glace, guéridon, chaises, pendules.

Le dimanche cinq mars 188:3, à onze
heures du malin, à Caluire, sur la
place du petit Versailles, vente aux
Enchères publiques, d'un joli mobi-
lier desatle àmanger, cuisine, cham-
bre à coucher et salon, consistant no-
tamment en: buffet, tables, chaises,
glaces, commode, toilette, guéridon,
fauteuils, piano.

Le prix sera payé comptant.

VENTE MOBILIÈRE ]

Etude de M- Franeou, huissier
rue Centrale, 25.

Le lundi six mars courant a onze
heures du matin sur la plaça des
Terreaux, à Lyon, vente d objets
saisis, consistant en : banques, bu-
reau, casier, deux mille roquets soie
mécanique à dévider, trafusoir,
•hats'es, lampes, commode, machine
à eoudre.

Etude de M- Ruffln, huissier à
Lyon, i*. Ferrandièi-.e, 34.

La mardi sept mars courant à midi,
sur la place des Maisons-Neuves, a
Villeurbanne, il sera vendu aux en-
chères, divers articles d'épiceue, tels
nue : vins, liqueurs, café, savons,
huiles, et comptoir, banque, tables,
chaises, quantité de mercerie, etc.

Etude de M- Laporte, huissier
rue Centrale, 45.

VENTE JUDICIAIRE
Le mardi sept mars 1883, à onze

heures du matin sur la place St-Po-
thin, à Lyon, il sera vendu aux en-
chères publiques et au comptant,
divers objets mobiliers saisis, tels
que : tables, chaises, pendule, comp-
toir batterie de euisine.

Vente

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Par le ministère d'un commis-

saire-priseur
d'un fonds da

BBSTAURANT

Sis à Lyon, rua 4e la Bourse, 2, le
15 mars 1882. à midi -précis.

Le fonds dont s'agit comprend no-
tamment tables, chaises, comptoir,
glaces, verroterie, vaisselle, usten-
siles de cuisine, etc., etc.

Cinq pour cent en sus.
Cette vente est poursuivie à la re-

quête de M- Léon Chaine, avoué,
près le tribunal civil de Lyon, y de-
meurant, rue Centrale, 25, séquestre
du sieur BaynaurJ, restaurateur et
en vertu d'une ordonnance rendue
par M. le Président du tribunal civil
de Lyon, le 10 février 1882, enre-
gistré.


